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L'examen au mic rosc ope métallographique
binoculai re H a mis en évidence des patin es de corro­
sion et des marqu es d'usure, sonvent superposées aux
traces de finissage par poli ssage (fig. 10 na10 : 3) :
cela indique sans possibilit é d'erreur qu'il s'agit d'ob­
jets fini s utili sés ju squ'à leur rupture et récupérés, pro­
babl ement en vue d'une refonte , Dans les anneaux
l'emploi de moules bivalves s'avère évident (fig. 6 na
22 : 1), qui ont laissé, le long des lignes de jonction,
des bavures qui n'ont pas été complète ment empor­
tées pendant le fini ssage (fig. 10 n" 25 : 142), Les
anneaux ont souvent été coulés autour d'une âme fili­
forme en bronze, parfois en deux phases (fig, 10 n° 22
: 19) 9, et des âme s filiformes dépourvues de revête­
ment ont été récupérées (fig. 6 n° 22 : 21), Les micro­
fiss ures indiquent le martelage d'un métal trop fro id 10

et, notamment si associées à une surface bulleuse (fig.
6 n° 22 : 49), des défaut s de coulée que l'on peut rele­
ver dan s les alliages les plus riches en étain, préféré s
dans la fabrication des objets de parure " . Un objet
moulé a été martelé ensuite (fig . 6 na 22 : 2), Le
repoussé a été employé dans les tôles (fig . 6 na 22 :

Le simple examen macroscopique a décel é
plu sieur s techniques de fabrication (fusion en moule
bivalve, sans ou avec noyau, coulée à cire perdue,
martelage à froid, repoussé) et a permi s de recon­
naître une dizaine d'alliages différents. Néanmoins,
les regroupe ments d'objets que l'on peut ainsi former
ne cadrent pas avec les regroup ements ressortant des
anal yses métall ographiques.

Le morcellement et la corrosion des bronzes
décou verts en 1991 en ont favori sé l'étude technolo­
gique par des moyen s relativement simples, en per­
mettant des observations normalement impossibles
avec des objets intacts et bien conservés .

Pour l'instant, on n'a mis au jour aucun e struc­
ture. La surface fouillée, vraisemblablement proche
d'un foyer dont on a atteint seul ement la périphérie , a
livré 83 fragments d'objets en bronze (fig. 6 et tab. 1),
à ajouter aux autre s récupérés entre 1962 et 1975 (fig.
7-8-9) , interstratifiés avec des fragment s de récipi ent s
en céramique et de terre à pein e cuite, des perles en
verre , de petites "scories" à l'aspect vitreux, d'abondants
restes végétaux carbonisés et un fragment diaphysaire
d'os de petit mammifère , aux marges émoussés 7.

II. LES OBJETS E:'oi BRONZE

n'est que faibl ement positif, la couche archéologiqu e
est immédiatement sousjacente à l'humus (fig. 4-5 ) et
se trou ve ainsi soumise par endroits à l'éro sion , alors
que la moraine de l'époque glaciaire tardi ve affleure
déjà à moin s de 25 cm de profondeur.

Fig. 2 : le site archéologique de la Croupe de Casse Rousse se
trouve le long de la dorsale E du Bec de l'Homme, dans le massif
de la Meije, à un peu plus d' l km du Glacie r de l'Homme.

Fig. 3 ; le site occupe une vire au sommet d'une raide paroi
rocheuse.

La fouill e de sauvetage a donn é des résultats
exceptionnellement positifs, compte tenu de l'exiguï­
té de l'interventi on (7 rn", sur une extension estimée
de 100 rn") et du fait que les matériaux n'étaient pas
en dispo sitio n primaire, mais pro venaient d'un secteur
un peu en amont (état légèrement flott é de certaines
pièce s). De plus, à cause d'un bilan sédimentaire qui
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Fig. 4 : stratigraphie schématique du site : les deux coupes SW-l\'E (échellesen cm) mettent en évidence l' inclinaison du gisement. qui vers le ~E arri­
ve jusqu'au bord de la vire. La couche archéologique, correspondante aux décapages 16+17+18+20+22+25+(28) (les trois derniers remaniés par les
fouilles irrégulières de 1962), est très en surface, comme l'on aperçoit de la distribution des matériaux archéologiques découverts en place, projetés
sur la coupe I. Lamoraine de l' époque glaciaire tardiveaffleure bientôt (décapages 19+21 +24+26) et continue(décapages (15) + (27) ) au dessous des sédi­
ments emportés. Le secteurcentral(décapages 13+14)correspond auxfouilles irrégulièresde 1962enaval du [ellierde marmotte (23), régularisées en 1991.

74). Des défauts du moule, ou peut-être du modèle,
trahissent une production peu soignée, ainsi qu'il res­
sort de la qualité médiocre de quelques-uns des
alliages (fig, 6 n° 25 : 124).

(0.05 .;. 2% ). de l'antimoine (0,3 .;. 2 %), de l'argent
(0.1 .;. 0.5 %), du nickel (0.2 .;. 2.5 %), du bismuth (S
0,00 1 %), du fer (0.0 1 .;. 1 %), du zinc (S 0.003 %) et
du cobalt (0 ~ 1 %).

La composition de 5 des objets en bronze
réco ltés en 1962 a été déterminée (cf, annexe 2). On a
détecté la présence , à côté du cuivre (65 .;. 86 %), de
l'étain (3.5 .;. 14 %), du plomb (0.5 .;.6 %), de l'arsenic

Fig. 5 : secteur S de la fouille.

Dans la partie basse de la coupe on aperçoit la limite entre la
couche archéologique, constituée par des limons bruns grave leux
entremêlés d'un éboulis hétérom étrique anguleux, et la moraine
jaune graveleuse sousjaccnte (échelle en dm).

Les analyses de 13 des fragments récupérés par
la fouille de sauvetage ont révélé des teneurs en étain
équivalentes ou encore plus hautes (qui ont pu être
surestimées en raison de l'état de corrosion des
pièces), et des d'impuretés semblables à celles de la
première série d'objets (cf, annexe 2) 12.

III. L ES AUTRES ~IATERIAUX ARCHEOLOGIQ UES

Les fragments de céramique montrent une pâte
assez fine, friable. lissée, à la fracture irrégulière et
arrondie, épaisse 0.3 .;. 0.6 cm, avec des traces d'en­
gobe noir assez brillant sur les deux côtés et un
dégraissant en quart zite (S 0. 1 cm) et mica (très fin).
Les surfaces externes présentent de nomb reuses
vacuoles provoquées par la chute du dégraissant et la
corrosion par les acides du terrain. Les surfaces
externes sont abîmées par des abrasions dues à com­
pression. Les tessons appartiennent à deux récipients
(fig. II ), dont l'un à bord éversé à l'extérieur et lèvre
oblique légèrement en biseau, au diamètre estimé de
18 cm au niveau du bord, et l'autre au diamètre esti­
mé de 12 cm au niveau du fond. Leurs caractères
techniques suggèrent de les rapprocher d'un fragment
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Tab leau 1 : typologie des objet s en bronze de la Croupe de Casse Rousse.

convexe finement vacuolisée et
très irrégu lière et celle concave
plus lisse, mais parsemée de
vides plus profo nds et portant
par endroits des traces subtiles
que l'on dirait produites par pres­
sion, plutôt que par frottement ,
d'un morceau de bois. Ils sem­
blent le résultat de la cuisson à
basse température d'une pâte de
mauvaise qualité . La nature de
ces témoig nages reste pour l'ins­
tant à écla ircir: on hésite entre
une céramique très grossière ,
fabriquée en vue d'une utilisa­
tion éphémère , ou un matériel
réfractaire en rapport avec des
activités de production , ou un
matériel de revêtement en rap­
port avec une structure d'hab itat,
ou encore un simple produit de
la cuisson de la terre au dessous
d'un foyer.

Les "scories" à l'aspect vitreux sont pour la
plupart tordues, noirâtres , luisantes, mesurent 2 cm au
maximum et portent parfo is l'empreinte de la surface
(sa l au bois) sur laquelle elles se sont refroidies lors­
qu'elles étaient encore à l'état fluid e . Tro is échan­
tillons analysés par microscope électronique à bala ya­
ge équipé de microso nde (cf. annexe 3) y ont détecté
calcium (7 + 64 % du poids),fer (10 + 3 1 %) , silicium

Les perles en verre , à la
couleur vive . bleue ou turquoise ,
ont la forme d'un demi-tore et
semblent avoi r été fabriquées
par enroulement à chaud du
méla nge vitre ux autour d'une
tige . Elles mesurent DA cm de
diamè tre externe , 0 .2 cm de dia­
mètre interne et 0 .15 + 0.3 cm
de hauteur , avec deux petits aile­
rons pointu s au nivea u de la sou­
dure (fig. 12) : ce d étail revient
peut-ê tre dans les perles de la
nécropole des Narde de Fratta
Polesine (Rovigo), active entre
XIe et IXe siècle av. J.-C . 14 ,

mais aus si dans celles de la
sépulture de Mont-de-Lans , en
Oisans (Isère), attribuée au
Hallstatt final / La Tène ancien 15,

et de la couc he du Bronze final de la Gro tte des
Balmes, à Sollières-Sardières (Savoie) 16.

Types 1962(*) 1975 1991 totaux
ent. fr. ent . fe. ent. fr. pièces

Anneaux n 3 39 42+n

Bandelettes 2 1 3
Barrettes à anneaux 2 1 1 4
Bo utero lles 1 1

Boutons à bélière 3 3
Bo uto ns indéterminés 1(#) 3 4
Bracelets à tige ronde 1 1
Bracel ets ouverts 2 2
Bracelets ouve rts à tampo ns 1 2 3 6
Bracelets r éniformes 4 4
Bracelets indéterminés 10 1 Il
Burins 1 1
Colliers à jonc torsadé 2 2
Colliers ind étermin és 1 1
Couteau x à soie 5 5
Co utea ux indéterminés 6 6
Épées 3 3
Épingles à tête globuleuse 2 1 3
Faucilles à boulon 1 1
Faucilles à languette droite
et ergot dorsal 1 2 3
Fibules indétermin ées 1 1
Ha ches à ailerons subterminaux 6 6
Haches à douille 1 1
Haches indéterminées 5 1 1 7
Lames indéterminées 1 1
Pendentifs avec anneau de
suspension 3 2 1 6
Pendentifs indéterminés 23 23
Poinçons 1 1
Pointes de lance à douille 2 2
Rouelles 1 1
Tôles 1 12 13

Totaux 23 46+n 6 10 0 83 168+n

Les morceaux de terre à peine cuite montrent
par contre une pâte grossière, très friable, à la fracture
très irrégulière , épaisse 0 .6 + 0 .9 cm, riche en c1astes
de quartzite (s 004 cm), avec quelques lamelle s de
mica. Ils sont faib lement courbés, avec la surface

1962 : passés de l'ancienne collection Mestral lct - Huillier à la collection Cartie r-Millen ;

*: d'après A. Bataille . 1964:

1975 : collection Rousset : 199 1 : fouille de sauvctage :

ent . : entiers ou presqu'entiers : Cr. : fragrnents : n : " nombreux" (d'après A. Batai lle. 1964 . p. 20) :

# : dispersé .

de bord r écolt é en surface à la Cabane des Clausi s
(Saint-Véran) et des fragments de gobelet caréné pro­
visoirement rattachés à la couche 5 de l'Abr i de
Pinilière (Saint-Véran) , que l'on peu t attribu er au
Bronze fina l ou au premier âge du Fer 13.
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~ mm

- dans le Torrent de l'Homme;

- en plusieurs points au bord de la Romanche (rive
gauche) et au départ du sentier de la Casse Rousse;

- dans les pentes situées sous la Montagne de
l'Homme...

Toutefois aucun affleurement de ce type n'a été
rencontré au voisinage immédiat du site, qui se situe
en bordure N d'une arête E-W hachée par différentes
failles N-S parallèles qui la découpent en marches
d'escalier successives ; on observe un peu au S de la
vire où se localise le site un couloir de faille orienté
E-W qui se traduit nettement dans la topographie. La
couverture superficielle du versant est absente ou très
limitée et se trouve représentée par des casse s d'ébou­
lis et des ébouli s morainiques avec des placages très
minces de moraines glaciaires consolidées. L'érosion
y est encore active et, alliée aux très forte s pentes
naturelles, interdit l'installation d'une couche de sol
épais se.

de migmatites massives et de granites migmatitiques
qui affleurent largement dans les escarpements qui
entourent le site. Sur le plan structural, le socle affleu­
rant sur le versant n'a été que peu érodé et se situe
ainsi à une faible profondeur par rapport à la base de
couverture sédimentaire, qui est matérialisée par une
paléosurface d'érosion antétriasique ; ainsi différents
lambeaux de cette couverture, composée de calcaires
et calcaires dolomitiques du Trias (Mu schelkalk) et de
calcaires à patine rousse du Lias (Hettangien) sont
observables en différents points du versant:

quantité (seul le 7 % environ de la surface du site a été
fouillé). Les matériaux très petits et fragile s, tels que
les débri s de bronze, les "scories" et les graines, qui
sont ceux qui font la différence, en orientant l'inter­
prétation du site, ont été récupérés pour la plus gran­
de partie grâce au tami sage à sec de la totalité des
sédiments par des tamis granulométriques en acier
aux mailles de 2 mm, suivi par le tri analytique de la
fraction ;,. 2 mm effectué en laboratoire sous des
conditions de lumière rasante. Sur un site aussi déli­
cat , une fouill e en extension de type "provençal" ne
manquerait pas d'endommager le dépôt et de compro­
mettre la compréhension des évidences.

Fig. 13: graines carbonisées (échelle en mm).

A : Hordeum sp.; B : Lens culinaris Med: C : Cereatia (Truicum sp.);
D : cf Avena ; E : Gateopsis tetrahit L.

II. ANALYSE GEOLOGIQUE DE DETAIL

ANNEXE 1

ETUDE GEOLOGIQUE DU SITE DE LA CROUPE DE

CASSE ROUSSE ET DE SON ENVIRONNEMENT

GITOLOGIQUE

par Pierre ROSTAN

Dans le détail, les migmatites affleurent dans
les petites falaise s en contrehaut et en contrebas du
site qui est constitué par un étroit replat où se sont
accumulés les produits de l'érosion des pentes en
amont , pour l'essentiel des ébouli s hétérom étriqu es
anguleux et sans matrice. On observe ainsi des gros
blocs rocheux en pied de falaise, puis une dominante
d'éléments plus fins vers l'extrémité de la vire selon
un granoc1assement normal. L'ensemble repose sur un
très fin placage de moraines glaciaires jaunâtres.

1. GEOLOGIE DU SITE

Le secteur étudié est situé sur la bordure NE du
massif cri stallin externe du Pelvoux et se locali se à
proximité immédiate de sa couverture sédimentaire à
faciè s dauphinois qui forme les pente s situées à l'E de
la Romanche, directement en face du site de la
Croupe de Casse Rousse. L'ensemble du versant de la
Casse Rousse jusqu'au Bec de l'Homme est composé

Toutefois, on remarque au droit de la zone
fouillée que certains éléments rocheux sont absents et
qu'il ne subsiste plus que des éboulis de petits et
moyen s volume s et de grands blocs, évoquant ainsi
l'aménagement d'une plateforme où les éléments
rocheux les plus importants n'auraient pas été dépla­
cés : cette plateforme a ensuite reçu les éléments
rocheux provenant des épandages d'éboulis posté­
rieurs à sa création.
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Deux analyses granulométriques ont été réali­
sées sur les sédiments du site :

- l'une sur les moraines jaunes graveleuses
situées sous la couche archéologique, conser­
vées sur une faible épaisseur à la faveur du
replat :

- l'au tre sur des limons bruns graveleux
archéologiques, dont la fraction grossière a été
écrêtée.

La teneur en fines (~ 0.08 mm) des limons (18
%) est supérieure à celle des moraines (9 %) dont la
courbe est logiquement très étalée.

Le limon archéologique présente une courbe
non homogène, avec un fort pourcentage de fines
(limons fins et argile) et une très faible proportion de
sable et de gravier (~ 0.08 et ~ 31.5 mm).

Ainsi, les deux courbes ne peuvent se déduire
l'une de l'autre et la couche archéologique n'est pas
constituée d'un matériel hérité des moraines mais
représente un sédiment indépendant où sont mêlés des
éléments hérités des éboulis avec une matrice fine.

Par ailleurs, l'examen à la loupe binoculaire
après lavage des sédiments archéologiques ainsi que
les investigations de surface ont montré l'absence de
quartz et de tout fragment de minerai ou de toutes
scories, ainsi que l'absence de fragments de gangue
qui aurait pu être issue du traitement mécanique d'un
minerai.

D'une façon généra le, nous n'avons pas
remarqué des matériaux lithiques importés sur le site
et tous les éléments rocheux sont d'origine locale
(migmatites et quelques débris de filons de quartz).

III. CONTEXTE GITOLOGIQUE

Différents gîtes minéraux plombocuprifères
existent dans le secteur et tous sont liés, hormis les
indices de molybdène du Glacier de l'Homme et l'in­
dice de cuivre des Clochettes, au moins spatialement,
à l'interface socle cristallin - couverture sédimentaire ;
cependant, aucun ne se situe au voisinage immédiat
du site et tous en sont séparés par des zones escarpées.

Le gîte de l'Alpe (galène et chalcopyrite) est
situé à 2150 m en rive droite de la Romanche et en
amont du site ; il s'agit d'un gisement de plomb à
cuivre accessoire de faible volume exploité au siècle
dernier.
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Le gîte des Clochettes, plus éloigné, est situé
au S du Col du Lautaret sur le revers NE du massif de
Combeynot à une altitude élevée (2560 m) : il s'agit
d'un gîte très peu important mais avec un minerai de
cuivre à haute teneur (bornite, chalcocite, covellite,
chalcopyrite). Il présente la particularité sur le plan
géochimique de présenter à la fois des minéraux arse­
niés (domeykite...) et des minérau x de tellure, et l'on
y rencontre également cobalt, bismuth et étain. La
signature géochimique de ce gisement est donc tout à
fait originale et il se distingue nettement des gîtes du
secteur comme des autres gîtes cuprifères des Alpes
du Sud. Il s'agit de plus du seul gîte cuprifère arsenié
du département, ce caractère le distingue nettement
du gîte cuprifère à tellure de Saint-Véran, qui n'est
pas arsenié.

Cet intéressant gisement, d'accès délicat, se
présente sous la forme d'un filonnet subhorizontal de
quelques cm de puissance, riche en sulfures, voire
totalement massif, avec une extension de 30 m envi­
ron. Des travaux contemporains (XIXe siècle) l'ont
reconnu ponctuellement sur quelques m de profon­
deur, ce qui laisse peu de place à une exploitation
ancienne éventuelle, dont aucune trace certaine n'a été
reconnue lors des prospections sur le site. La princi­
pale des galeries du XIXe siècle recoupe néanmoins
des travaux plus irréguliers peut-être taillés au feu,
qui semblent remonter à une exploitation précédente
d'âge à d éterminer,

Le gîte, très tenu, de la Montagne de l'Homme
comporte de faibles volumes de chalcopyrite dans un
gros filon de quartz avec un peu de galène et de pyrite.

Des filonnets de quartz à chalcopyrite ont été
rencontrés en bas de la Casse Rousse dans une saillie
rocheuse au milieu des éboulis.

D'autres indices du même type existent proba­
blemen t un peu plus au N au toit d'un lambeau de cal­
caire triasique dans un contexte identique à celui de la
Montagne de l'Homme.

Enfin, un échantillon de baryte rose isolé a été
rencontré en éboulis dans le couloir de faille au S du
site; ce fragment sans sulfure est très semblable à
celui de la gangue du gîte de l'Alpe, mais paraît
appartenir à un indice très tenu en amont qui n'a pas
été localisé.

Ces indices sont, dans l'ensemble, plutôt éloi­
gnés du site de la Croupe de Casse Rousse et chacun
apparaît comme pauvre en cuivre, d'accès difficile et
de traitement complexe et il apparaît peu engageant à
priori d'imaginer une relation directe avec les objets
en bronze du site.
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IV. CONCLUSIONS

Nous avons souligné dans ce travail l'absence
d'éléments attestant d'un trait ement de minerai sur
place, l'éloi gnement relatif des gîtes minéraux voisins
ainsi que leur pau vreté .

On note par ailleurs l'absence de circulations
d'eau de surface permanente sur le site (torrents très
en contrebas) et l'absence de cou verture forestière ,
l'ensemble de ces éléments ne militant pas en faveur
du traitement local d'un minerai cuprifère.

Par ailleurs , aucune évidence de travaux anté­
rieurs au XIXe siècle n'est connue à ce jour sur les
indices du secteur (ce point demeurant à vérifier) et
nous rappelerons que la chalcopyrite (indices sur le
même versant) représente un minerai de cuivre très
pauvre, d'un traitement à priori peu aisé en regard de
la bornite, des oxydes et des carbonates notamment.

Ainsi, l'hypothèse d'une relation entre le site
de la Croupe de Casse Rousse et une extraction
minière du secteur nous semble devoir être rejet ée à

la lumi ère des éléments disponibles actuellement et ce
malgré la pré sence d'assez nombreux indices cupri­
fères au voi sinage .

ANNEXEZ

RESULTATS DES ANALYSES METALLOGRAPHIQUES

D'ECHANTILLONS DE BRONZE ET SCORIE DE LA

CROUPE nE CASSE ROUSSE

par Jean-Ro ger BOURHIS

Les cinq premiers objets trouvés anciennement
sur le site de la Croupe de Casse Rou sse ont été
confiés à notre laboratoire, pour analyses, par Jacques
Rebillard et Aimé Bocquet.

Les deux premières analyses ont été faite s sur
un échantillon de métal sain , ils s'agissaient de
bronzes à fortes teneurs en plomb et à impuretés
notables d'arsenic, d'antimoine, d'argent, de nickel et
de cobalt. Les troi s autres anal yses ont été faites sur
des fragments corrodés, les teneurs en cuivre sont
déficitaires, les compositions peuvent être modifiées
mais on retrouvait les fortes teneurs des impuretés
avec des teneurs de l'ordre de 1 à 2 %. L'un des échan­
tillons (n05) avait une teneur exceptionnellement
forte en plomb: 6 %.
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Nou s avions enns l'hypothèse qu'il s'agi ssait
d'une production du Bronze final sans doute à partir
d'un minerai, d'ori gine locale, particulièrement riche
en impuretés.

Quelques mois plus tard Hélène Barge m'a
remis de la part de Maurizio Rossi quelques fragments
de bronze parmi les nombreux débris et résidu s de
métallurgie découverts sur le site de la Croupe de
Casse Rousse lor s des fouilles de 1991. Ces fragments
sont la preuve évidente d'une activité métallurgique
sur le site.

Les échantillons sont corrodés avec des teneurs
déficitaires en cuivre, certains fragments encore plus
altéré s ont perdu la majeure partie de leur cuivre, lais ­
sant un "squelette" très riche en oxyde d'étain (n°
22:73 et 22:138). Les échantillons étant trop petits
n'ont pas permis de faire des analyses complémen­
taires (électrolyse et gravimétrie). Les anal yses spec ­
trographiques donnent des résultats comparables à la
première série: les teneurs en étain restent comprises
entre 10 et 15 %, les teneurs en plomb sont relative­
ment faible s: de 0.20 à 1 % ; on retrouve les teneurs,
parfois exceptionnellement forte s, d'arsenic, d'anti ­
moine, d'argent, de nickel et de cobalt (n° 10:1, 22:3,
22:44-45 , 22:50, 22:75 -81, 25:61-62, 25:142). Un
objet est en cuivre (n° 22:88), il contient de l'ordre de
1 % d'étain, les impuretés sont très faibles, à part une
trace plu s notable en arsenic. Les deu x objets très
corrodés (n° 22:73 et 22: 138), sans doute plus riche s
en étain , ont également des teneurs très faibl es ou
nulles en impuretés. Un dernier fragment (n° 22:49)
se distingue des autres échantillons par une teneur
plus faible en étain, par une teneur nettement plus
forte en plomb, les impuretés restant faibles ou nulle s.
Les deux derni ères analyses ont été faites sur des
fragments d'outils (n° 10:3 et 22:14), on retrouve des
compositions voi sines des deux premières analyses et
des teneurs en impuretés comprises entre 0.50 et 1 %.

Deux échantillons de sccrie ont été analysés
(n? 12:20 et 22:139), ils se pré sentent sous la forme
de petites gouttelettes et sont des vestiges d'une
métallurgie. lis contiennent essentiellement de la sili­
ce et des oxydes de fer, calcium, magnésium ... Des
traces de cuivre ont été décelées mais pas en quantité
suffisante pour rappeler la composition des bronzes
trouvés sur le site .

La Croupe de Casse Rous se est donc , très vrai­
semblablement, un site d'exploitation métallurgique,
situé en haute altitude, en liaison avec les gisements
mini ers voisins. Une étude exhaustive des minerais de
la région serait intéressante, en particulier l'analyse
d'un échantillon du filon de chalcopyrite in situ.





Archéologie en Languedoc,n" 21, 1997

ANNEXE 3

RESULTATS DES ANALYSES D'ECHANTILLONS DE

SCORIE DE LA CROUPE DE CASSE ROUSSE PAR

MICROSCOPE ELECTRONIQUE A BALAYAGE

EQUIPE DE MICROSONDE

par Nadia CAMPANA

1 e.~ cc Ni re M" Si Mg AI K C. TI Tul~ l !
12:24 3.14 29 .24 22.30 10.20 [6 .92 16 .36 1.84 ]00.00
12:24 1.89 10.30 9.69 4.31 1.36 4.95 64 .24 3.26 rœ.m

17:11 21.42 31.46 1 1 _ ~7 10.47 17.84 6.95 HKl.OO

21:9 4.01 15.25 30,71 _~, 3 fi 5R2 1.5(, ' .06 1.55 31. 68 100.00

Tabl eau 3 : analy ses semi-quantitatives par microscope électro­
nique à bala yage équipé de microsonde .

Les valeurs indiq ués expriment le pourcentage du poid s.

pourrait bien indiquer que l'érosion du uiveau forestier
peut être considérée comme la conséquence du chan­
gement environnemental causé par la progressive
anthropi sation préhistorique en milieu montagnard.
En effet, il paraît vraisemblable que le bois brûlé sur
le site, au moins pour la plupart, soit d'origine stricte­
ment locale. Plusieurs fragments de mélèze indiquent
l'emploi d'arbres âgés , de grandes dimensions ,
puisque l'on y compte fréquemment plus de 20 ou 30
cernes. Quelques donnée s sur les cycles d'érosion
dans les trois dernier s millénaires pourraient éclaircir
le problème de l'existence d'une végétation forestière
aux alentours du site préhistorique en rapport avec
des sols évolués. Il faut aussi signaler la présence de
nombreux fragments avec des traces de minéralisa­
tion, ce qui donne à la pièce un aspect vitreux. Cela
pourrait révéler des activités de refonte occasionnelle,
comme déjà suggéré 60 ,

II. L'ALIMENTATION VEGETALE

Tableau 4 : distribution quantitative des restes végétaux carbonisés
de la Croupe de Casse Rousse.

Parmi les restes carbonisés, les graines d'Orge
et de Froment nous renseignent sur cet important
aspect de la vie matérielle . L'espèce la plus fréquente
est l'Orge (Hordeum vulgare L., dont une partie
appartient à la forme vêtue), avec 49 graine s. En
majorité elles sont déformées par la carbonisation et
souvent leur surface n'est pas conservée. Pour cette
raison il a été difficile d'établir la présence de la forme
nue ou de celle vêtue. Cette dernière est certainement
représentée . Le Froment tTriticum sp.) est au contraire
très rare (4 graines). Il est difficile de donner à ces
graine s une attribution spécifique, car ils sont en très
mauvais état de conservation, sans restes d'épillet.
D'un certain intérêt sont les graines de Lentille (Lens
culinaris Med.) , qui, bien documentée dans la préhis­
toire du Midi à partir des premières sociétés agricoles,
paraît absente dans la documentation alpine 61 . Un
seul élément de végétation rudérale a été determin é. Il
s'agit d'une nucule d'Ortie royale (Galeopsis tetrahit
L. ), espèce fréquente dans les champs, le long des
chemins, dans les décombres. Une graine de Sureau
(Sambucus nigra L.) pourrait indiquer quelque activité
de cueillette dans des bois de feuillus.

49
13
4
2

1

1
1

1
10

821

Hordeurn sp.
Cercalia
Tr i(içum sp.

Lens culinans Mcd.
cf. Avena

cf. Vicia
Galeop,is tet rahit L

Sambucus nigra L.
Indéterminés

lOU7

Lanx dec idua Mill. 9 11
Larix decidua'Picea ables 82

sen» sr. 2
v accuuum sp. 1
I?h"doùen droll fcrruginc um 1

Indéte rminés 10

/10(al

par Renato NISBET

RESULTATS DES ANALYSES DES RESTES VEGETAUX

CARBONISES DE LA CROUPE DE CASSE ROUSSE

ANNEXE 4

I. LES CHARBONS DE BOIS

Parmi les matériaux mis au jour en 1991 sur le
site de la Croupe de Casse Rousse une certaine
quantité de végétaux brûlé s m'ont été confiés par
Maurizio Rossi pour une étude botanique 58 . Il s'agit
de plusieurs échantillons - correspondants aux diffé­
rents décapages - dont 37 contenaient des charbons de
bois et 36 des restes pal éocarpologiques,

Les analyse s préliminaires 59 sur la végétation
préhistorique du territoire, conduites sur un petit
nombre de pièces, avaient donné une grossière indi­
cation de présence de conifères aux alentours du site.
L'étude de plus de 1000 fragments nous confirme
l'emploi de bois de conifères, mais permet aussi de
préciser, au moins dans un certain nombre d'échan­
tillons, la présence du mélèze (Larix decidua MilL).
Un échantillon seulement (na 22:40) présente une
composition différente, avec un nombre réduit d'es­
pèces buis sonnantes (Salix sp. , Vaccinium sp.,
Rhododendronferr.) . Il s'agit d'une association alpine
typique , avec mélèze, qui semble s'établir à la limite
supérieure des forêts où les arbres ne peuvent pas
croître à cause de situations écologiques et climatiques
défavorables. La présence humaine préhi storique
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